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De  la  Lettre  écrite  par  M,  le  Préjident    du''  Cômiii'  d& 
tOuefi^  Ci  Aï,   le  Comte  de    Peinier. 

Port-au-Prince ,   le  8  Juillet   1750.' 


L 


Monsieur   le  Comte, 


Assemblée  générale ,  par  fon  Décret  du  premier 
de  ce  mois ,  dont  nous  avons  l'honneur  de  vous 
envoyer  une  copie ,  a  décidé  ,  que  tous  les  ans ,  le 
quatorze  Juillet ,  les  Troupes  de  la  Colonie  prêteroient 
ferment  de  fidélité  à  la  Nation ,  à  la  partie  Françoife  de 
Saint-Domingue ,  à  la  Loi  &  au  Roi.  Nous  vous 
avons  député  deux  de  nos  Membres  pour  arrêter 
avec  vous  les  difpofitions  préparatoires  de  la  céré- 
monie. Vous  avez  defiré  ,  Monfieur  le  Comte ,  que 
la  demande,  au  lieu  de  vous  être,  faite  verbalement, 
le  fût  par  écrit. 

Nous  avons  donc  l'honneur  de  vous  annoncer 
qu'il  eft  urgent  que  nous  prenions  avec  vous  les 
mefures  néceffaires ,  pour  que  la  cérémonie  ait 
lieu  le  quatorze  Juillet  ,  &  nous  vous  prions  de 
nous  faire  part  de  vos  intentions. 

Nous  croyons  que  ce  ferment  prêté  avec  tout 
le  cérémonial  qu'exige  la  circonflance ,  ne   contri- 
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buèra  pas  peu  à  ramener  la  tranquillité,  &  à 
appaifer  l'èffervercence  qui  règne  depuis  quelque 
temps  5  &c  dont  nous  ne  pouvons  précifément  déter- 
miner la  caufe»  Il  impofera  fi^ence  aux  Gens  mal- 
intentionnés ,  qui ,  par  des  bruits  répandus  à  deflein, 
ne  cherchent  qu'à  propager  l'efprit  de  difcorde  dont 
ils  £e  nourriffent. 


Nous  avons  l'honneur  d'être  avec  refped; 


Monsieur  le  Comte, 


Vos  trës-humblês  Bc  très- 
obéiiTans  ferviteurs , 


\.i- 


Les  Membres  du  Comité  de  l'Oueïl. 
Sigrzé^  Croisier,  Préfident,&  Vidie,   / 
Secrétaire. 


Pour  copie  conforme  a  l^ original , 


Sigîië,   le  ^Comte  DE  Peinier, 
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Extrait  des  procès  verbaux  des  féanccs  de  VAiJemblu 
générale  de  la  partie  Françoife  de  Saint-Domingue  ^ 
■dépofés  aux  Archives  de  rAjfemblée  provinciale  dz 
VOueft, 

Séance    du  premier  Juillet  mil  fept  cent   quatre-vingt" 
dix  y  huit  heures  ^u  matin» 
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«'Assemblée  décrète  que  toutes  les  Troupes  de 
ligne ,  en  garnifon  dans  la  partie  Françoife  de 
Saint-Domingue,  prêteront,  tous  les  ans,  le  qua- 
torze Juillet ,  ferment  de  fidélité  à  la  Nation ,  à  la 
partie  Françoife  de  Saint-Domingue  ,  à  la  Loi  & 
au  Roi ,  en  préfence  des  Officiers  municipaux ,  & 
qu'il  fera  chanté  un  Te  Deum ,  le  même  jour ,  en 
mémoire  de  l'heureufe  révolution  qui  a  rétabli  la 
Nation  Françoife  dans  fes  droits ,  &  ce  ,  à  l'exemple 
de  ce  qui  a  été  prefcrit  par  TAfTemblée  nationale  , 
pour  les  Troupes  de  ligne  en  France. 

Collationné  conforme  à  V original , 
Signé ,    Groisïër  ,  Préfident  ^  &  ViDiE  ,  Secrétaire. 


Four  copie  conforme  ^ 

Signé  5  le  Comte  de  Peînier, 
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Lettre    d&    M.     h    Général    à    MM,   du  Comité 

de  rOmJi. 

Au  Port-au-Prince ,  le  9    Juillet    1790. 


J'Aî  reçu  hier  au  foir  ,  Meffieurs  ,  avec  la  lettre 
€fue  vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m'écrire  ,  copie 
d\m  extait  de  la  féance  de  l'Affemblée  générale  , 
en  date  du  premier  Juillet. 

J'ai  déjà  obfervé  à  deux  Députés  du  Comité  de 
rOueft  ,  &  je  vous  obfeîve  ici  ,  qu'il  ne  doit  point 
y  avoir  d'intermédiaire  entre  le  Repréfentant  du 
Roi  dans  la  Colonie  &  l'Affemblée  coloniale. 
Cette  Affem|>lée  n'a  pu  méconnoître  l'efprit  de 
Farticle  IIÎ  des  Inftruaions  du  28  Mars  ;  elle  fait 
qu'elle  n'a  pas  dans  ce  moment  le  droit  de  mettre 
fes  Décrets  à  exécution  ,  elle  a  bien  moins  encore 
celui  de  faire  des  Lois,  &  fon  Arrêté  du  premier 
de  ce  mois  a  tout  le  caradère  d'une  Loi  nouvelle. 

.  Si  l'Affemblée  nationale  avoit  décrété  définitive- 
ment le  renouvellement  de  la  preffaticn  de  ferment , 
à  répoque  du  14  Juillet,  ce  Décret  fanûionné  par 
îe  Roi,  m'auroit,  fans  doute,  été  adreffé  avec 
ceux  que  j'ai  reçus  :  attendez ,  Meffieurs  ,^  que  cet 
ordre  me  parvienne,  &:  je  ne  différerai  pas  ^^"J 
inilant  à  faire  renouveller  le  ferment  de  fidélité  à 
la  Nation ,  à  la  Loi    &   au    Roi ,   que    tout    bon 
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François  profère  à  chaque  inilant  du  jour  ,  mais 
il  ne  fera  fait  ici  aucune  addition  au  ferment  décrété 
par  la  Nation  Françoife  6c  fandionné  par  le  Roi , 
qu'en  vertu  des  ordres  qui  me  feroient  adreffés. 

Vous  ne  pouvez ,  dites-vous ,  Mefîieurs  détermi- 
ner précifément  la  caufe  de  l'efFervelcence  qui  règne 
dans  cette  ville  depuis  quelque  temps  ;  c'eft  je  l'avoue, 
un  grand  malheur  ,  mais  qui  ne  peut  être  attribué  en 
rien  aux  Troupes  ,  dont  perfonne  n'ignore  que  la 
difcipline  eu.  maintenue  avec  la  plus  grande  exac- 
titude. Au  refle  ,  il  efl  un  moyen  de  la  faire  ceffer^ 
&  je  l'ai  remis  entre  vos  mains ,  en  vous  adreiTant , 
il  y  a  plus  d'un  mois  ,  les  Lettres  patentes  du  Roi , 
lur  les  Décrets  de  l'AlTemblée  nationale,  relatifs  à 
la  formation  &  à  la  conflitution  des  Municipalités. 
ÉtabliiTez  ici  ces  Municipalités,  non  pas  contormé- 
ment  à  l'Arrêté  de  l'AlTemblée  coloniale  du  20  Mal 
fur  cet  objet,  mais  d'après  les  principes  qui  ont 
fervi  de  bafe  à  l'établiffement  des  Municipalités  en 
France.  Je  vous  ai  envoyé  les  Décrets  de  l'Affem- 
blée  nationale ,  afin  que  vous  puiiîiez  en  donner 
connoiffance  au  Public  dans  vos  AiTemblées  ,  &  je 
ne  doute  pas  que  les  bons  Citoyens  qui  vous  entou- 
rent ,  n'ayent  été  pénétrés  des  vérités  renfermées 
dans  le  dernier  paragraphe ,  page  15  de  la  collec- 
tion des  Lettres  patentes  que  je  vous  ai  fait  parvenir. 

On  diroit  en  vain  qu  je  me  fuis  refufé  à  pro- 
mulguer les  Décrets  fur  les  Municipalités  ;  je  vous 
les  ai  adreffés ,  je  les  ai  également  fait  parvenir  à 
rAffembîée  générale  &  aux  AiTemblées  provinciales 
du  Nord  6c  du  Sud ,  vous  favez  qu'il  m'eil  ordonné 
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de  les  faire  obferver  &  exécuter ,  à  peine  d'en  être 
Tefponfable.  Vous  n'y  avez  pas  vu,  fans  doute, 
que  les  Officiers  municipaux,  en  Europe,  foient 
inveftis  du  pouvoir  exécutif,  qu'ils  donnaffent  le 
mot  d'ordre ,  que  les  Capitaines  de  port  foient  fou5 
l'autorité  de  ces  mêmes  Officiers ,  qu'on  leur  ait 
attribué  le  régime  des  Gens  de  mer  qui  eu  réfervé 
à  la  connoiffance  de  l'Adminiftration  ,  enfin  que  les 
fondions  des  Officiers  d'Amirauté  qui  intéreffent 
à  la  fois  le  Commerce  étranger  ôc  le  Commerce 
national ,  ayent  ceffé  d'appartenir  à  ces  Tribunaux. 
Hâtez-vous  donc,  Meffieurs,  d'éclairer  le  Public , 
invitez-le  à  établir  les  Municipalités ,  telles  qu'elles 
le  font  en  France ,  avec  autant  d'inflance  que  j'en 
mets  à  l'en  fupplier  par  votre  organe  :  ditesiui  que 
îa  prudence  &;  la  modération  dont  j'ai  fait  preuve, 
dans  ces  derniers  temps ,.  fur-tout ,  lui  font  un  sûr 
garant  de  îa  bonté  de  mon  cœur&:  démon  defir 
inaltérable  pour  le  retour  de  la  paix  ;  dites  à  tous  , 
Meffieurs,  que  fi  mon  extrême  vigilance  ne  peut 
prévenir  le  défordre ,  les  mefiires  &  les  précau- 
tions que  je  ne  cefferai  de  prendre  ,  en  empêcheront 
les  dangereux  effets. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  un  très-fmcère  attache- 
ment, Meffieurs,  votre  très-humble  &  très.-obéif- 
fant  feîviteur,/^/2e',  le  Comte  de  Peiniek. 

Pour  copk  conforme  à  VoriginaL 

Sïgnè,  le  Comte  DE  PEINÏER. 
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